
Blockchain

Description

Traduit en franÃ§ais par Â« chaÃ®ne de blocs Â» ou Â« enchaÃ®nement de blocs Â», le terme blockchain
dÃ©signe un rÃ©seau informatique dÃ©centralisÃ©, qui utilise un protocole open source permettant de
relier des milliers dâ€™ordinateurs entre eux et destinÃ© Ã  faire fonctionner desÂ services pair Ã  pair, de 
maniÃ¨re sÃ©curisÃ©e, en assurant Ã  la fois la traÃ§abilitÃ© et la pÃ©rennitÃ© des donnÃ©es. Des
banques Ã  lâ€™internet des objets, de nombreux services seraient Ã  lâ€™avenir entiÃ¨rement
dÃ©matÃ©rialisÃ©s et automatisÃ©s par cette rÃ©cente innovation.

La premiÃ¨re blockchain, et la plus connue Ã  ce jour, est le systÃ¨me de paiement Bitcoin. LancÃ©e en
2009, cette base de donnÃ©es ouverte et infalsifiable permet dâ€™effectuer des transactions avec la crypto-
monnaie bitcoin. Son inventeur porte le pseudonyme de Satoshi Nakamoto. GrÃ¢ce aux rÃ©seaux
informatiques et Ã  leur puissance de calcul, ainsi quâ€™Ã  la cryptographie, il est devenu possible
dâ€™opÃ©rer â€“ sans frais dâ€™infrastructure et dâ€™administration â€“ des transactions financiÃ¨res,
traÃ§ables sous le contrÃ´le rÃ©ciproque de certains des utilisateurs (appelÃ©s Â« mineurs Â» pour le
bitcoin) et sans quâ€™intervienne une autoritÃ© centrale. Il existe aujourdâ€™hui de nombreuses 
blockchains conÃ§ues spÃ©cifiquement pour des monnaies numÃ©riques. Cependant, dâ€™ici Ã 
quelques annÃ©es â€“ cinq ans prÃ©disent les experts â€“ cette structure informatique open source,
qui garantit un stockage et un transfert inviolables, pourrait sâ€™appliquer Ã  une grande variÃ©tÃ©
dâ€™activitÃ©s ou de services comme les instruments financiers, le commerce Ã©lectronique, les
assurances, lâ€™enregistrement des titres de propriÃ©tÃ©, le dÃ©pÃ´t de brevets, le vote Ã©lectronique,
le dossier mÃ©dical, les objets connectÃ©s, la gestion des noms de domaine sur internet ou encore
lâ€™industrie musicale.

La blockchain Ã©quivaut, selon le mathÃ©maticien Jean-Paul Delahaye (Scilogs.fr), Ã  Â« un trÃ¨s grand 
cahier que, librement et gratuitement, tout le monde puisse lire, sur lequel tout le monde puisse Ã©crire, 
mais qui soit impossible Ã  effacer et indestructible Â». Porteuse dâ€™une clÃ© de chiffrement, chaque
information transmise par la blockchain est copiÃ©e en temps rÃ©el, et conservÃ©e, sur plusieurs
centaines dâ€™ordinateurs constituant les nÅ“uds du rÃ©seau, ce qui rend impossible sa destruction.
Chaque utilisateur dâ€™uneÂ blockchain, dont lâ€™anonymat est prÃ©servÃ©, dispose dâ€™un accÃ¨s
libre Ã  ce grand registre de donnÃ©es, sur lequel est consignÃ© lâ€™historique des opÃ©rations
effectuÃ©es par lâ€™ensemble des utilisateurs (contrat, transaction, certification selon lâ€™application
dÃ©finie pour laÂ blockchain). En outre, chacun peut vÃ©rifier la bonne fin de la transaction quâ€™il
vient dâ€™effectuer. Avec la blockchain, lâ€™authenticitÃ© dâ€™une information â€“ identitÃ©
numÃ©rique, titre de propriÃ©tÃ©, certificat… â€“ nâ€™est plus validÃ©e par un tiers de confiance,
souvent coÃ»teux (une banque, un notaire…). Les informations sont certifiÃ©es par blocs (chaque bloc
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venant sâ€™ajouter aux autres pour former, ainsi archivÃ©, la Â« chaÃ®ne de blocs Â») par le rÃ©seau
de serveurs. Ce systÃ¨me dÃ©centralisÃ© de preuves (le traitement cryptographique permettant la
validation des donnÃ©es) sâ€™appuie sur la puissance de calcul de chaque nÅ“ud du rÃ©seau. La
confiance, requise pour tout Ã©change, repose sur lâ€™autogestion du systÃ¨me qui offre notamment une
plus grande transparence.

Les trois Ã©lÃ©ments fondateurs dâ€™une blockchain formulÃ©s en ouverture de la confÃ©rence Â« Le
Big Bang Blockchain Â», le 14 janvier 2016, sont : la dÃ©sintermÃ©diation (suppression des
intermÃ©diaires par des Ã©changes pair Ã  pair) qui entraÃ®ne la baisse des coÃ»ts des transactions ; 
la traÃ§abilitÃ© des donnÃ©es, qui fournit une preuve numÃ©rique de leur vÃ©racitÃ© ; 
le consensus dÃ©centralisÃ©, enfin, qui rÃ©sulte de la collaboration entre utilisateurs assurant la
sÃ©curitÃ© et la non-falsification des informations fournies.

Pour lâ€™heure, la technologie blockchain suscite le plus grand intÃ©rÃªt dans le monde des Â« FinTech 
Â», ces nouvelles technologies appliquÃ©es Ã  la finance : une rÃ©volution serait en marche, aussi 
importante que celle de la carte Ã  puce. Des start-up spÃ©cialisÃ©es dans la blockchain ont levÃ© plus
de 240 millions de dollars au cours du premier semestre 2015. A lâ€™automne 2015, une vingtaine de
grands Ã©tablissements bancaires (Goldman Sachs, J.P.Morgan, Bank of America, Morgan Stanley,
Commerzbank, Barclays, UBS, SociÃ©tÃ© gÃ©nÃ©rale, BNP Paribas, CrÃ©dit Suisse…) se sont
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associÃ©s au projet de la start-up amÃ©ricaine R3 pour dÃ©velopper des applications commerciales Ã 
partir de la technologie blockchain, concernant notamment les Ã©changes de titres. En dÃ©cembre 2015,
le groupe Caisse des DÃ©pÃ´ts a annoncÃ© le lancement dâ€™un laboratoire dâ€™innovation consacrÃ©
Ã  la technologie blockchain, regroupant onze partenaires (AXA, BNP Paribas, Blockchain Solutions, le
groupe BPCE, Cellabz, le CNAM, CNP Assurances, le CrÃ©dit Agricole, Croissance Plus, Paymium, et le
pÃ´le de compÃ©titivitÃ© Finance innovation). Â« La technologie blockchain marque une rupture 
technologique rÃ©cente, mais profonde. Il sâ€™agit dâ€™une sorte de Â«Â protocole socialÂ Â» qui 
pourrait constituer la base dâ€™uneÂ nouvelle Ã©tape dans la dÃ©sintermÃ©diation financiÃ¨re
et une redÃ©finition des tiers de confiance que sont notamment les banques et les assurancesÂ Â», annonce
la Caisse des DÃ©pÃ´ts. En fÃ©vrier 2016, un premier Â«Â bizhackathon Â» a Ã©tÃ© organisÃ© par
BNP Paribas afin dâ€™Ã©tudier les potentialitÃ©s de la blockchain qui Â«Â pourrait reprÃ©senter un 
vrai levier dâ€™innovation dans les pratiques bancaires Â». Dâ€™ici Ã  2022, 15 Ã  20 milliards de
dollars dâ€™Ã©conomies pourraient Ãªtre rÃ©alisÃ©s chaque annÃ©e par les banques grÃ¢ce Ã  la
technologieÂ blockchain, selon les estimations de Santander, premiÃ¨re banque espagnole. Dans un rapport
adressÃ© Ã  la Commission europÃ©enne en octobre 2015, lâ€™association Croissance Plus avertit 
des risques encourus par lâ€™Europe au regard de sa souverainetÃ©, par la crÃ©ation dâ€™un nouveau
systÃ¨me de paiement qui naÃ®trait de la collaboration dâ€™un gÃ©ant de lâ€™informatique comme
IBM et de la Fed â€“ qui rÃ©flÃ©chissent dÃ©jÃ  conjointement Ã  la crÃ©ation dâ€™une infrastructure
moins coÃ»teuse basÃ©e sur la technologie blockchain â€“, auquel sâ€™ajouterait Apple. Â« 
Si une institution venait Ã  contrÃ´ler Ã  plus de 50 % le rÃ©seau, elle contrÃ´lerait de fait toute 
lâ€™information qui circule Â», alerte Stanislas de Bentzmann, prÃ©sident de Croissance Plus (Les Echos,
26 octobre 2015). En 2014, les start-up spÃ©cialisÃ©es dans la finance ont rÃ©coltÃ© plus de 12
milliards de dollars, soit 9,5 milliards aux Etats-Unis contre 1,8 milliard en Europe, souligne le rapport.
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A lâ€™avenir, le modÃ¨le des blockchains pourrait sâ€™Ã©tendre bien au-delÃ  du monde de la finance.
PrÃ©sident de la fondation Ethereum et crÃ©ateur de la blockchain Ã©ponyme, Vitalik Buterin,
dâ€™origine russe et Ã¢gÃ© de vingt et un ans, ambitionne de faire adopter sa technologie par toutessortes
dâ€™entreprises, afin de rationaliser leur fonctionnement grÃ¢ce Ã  lâ€™automatisation desprocÃ©dures.
Ethereum offre Ã  ses utilisateurs la possibilitÃ© dâ€™utiliser des smart contracts (contratsintelligents),
programmes informatiques qui valident et exÃ©cutent automatiquement les dÃ©cisionsprises, sans
intermÃ©diaires et de maniÃ¨re sÃ©curisÃ©e. La start-up Colony.io entend crÃ©er desentreprises
virtuelles, Â« colonies Â» en ligne, grÃ¢ce Ã  la blockchain Ethereum, pour travaillercollectivement,
chacun Ã©tant rÃ©munÃ©rÃ© automatiquement Ã  la hauteur de sa contribution. Afindâ€™assurer une
traÃ§abilitÃ© sans faille des marchandises, Provenance, quant Ã  elle, proposedâ€™utiliser la blockchain
pour automatiser les procÃ©dures de certification. Pour la start-up Slock.it, lesÂ smart contracts
faciliteraient la location dâ€™appartements ou de voitures, en dÃ©clenchant Ã  la foislâ€™ouverture des
portes et le paiement Ã  distance, une sorte dâ€™Ethereum Airbnb. Le fondateurdâ€™Ethereum envisage
Ã©galement le recours aux smart contracts dans le secteur de la musique, avec lapossibilitÃ© pour les
artistes de gÃ©rer eux-mÃªmes leurs droits, ou dans le secteur de la presse grÃ¢ce aupaiement
dâ€™articles Ã  lâ€™unitÃ©.

Les potentialitÃ©s de dÃ©veloppement des blockchains semblent infinies. Au Honduras, un registre des
titres de propriÃ©tÃ© des terres devrait Ãªtre prochainement administrÃ© par une blockchain
dÃ©veloppÃ©e par la start-up amÃ©ricaine Factom, spÃ©cialisÃ©e dans la sÃ©curisation des contrats et
des transactions des institutions. Au Ghana, la start-up Bitland Ã©labore Ã©galement un cadastre virtuel.
Le Royaume-Uni, de son cÃ´tÃ©, compterait sur cette technologie pour rendre plus fiables ses bases de
donnÃ©es officielles. Dans le secteur de lâ€™Ã©ducation, la start-up Bitproof ambitionne de lutter contre 
les faux diplÃ´mes en crÃ©ant une blockchain enregistrant chaque diplÃ´me dÃ©livrÃ©, identifiable
grÃ¢ce Ã  une clÃ© de chiffrement unique. La start-up FollowMyVote est une des start-up qui proposent
de sÃ©curiser le vote Ã  distance par la crÃ©ation dâ€™une blockchain publique. Enfin, sur la question de
la protection des donnÃ©es personnelles, et notamment de la Â« Privacy by Design Â» (prise en compte,
dÃ¨s la conception des systÃ¨mes dâ€™information et de communication, des aspects liÃ©s Ã  la
protection de la vie privÃ©e), la technique Ã©mergente blockchain pourrait assurer un mode de 
stockage sÃ©curisÃ© des informations personnelles. Â«Â De mÃªme qu’Internet a Ã©tÃ© la base de bien 
d’autres applications que le courrier Ã©lectronique, la blockchain sera la base de bien d’autres 
applications qu’un rÃ©seau de paiement. Nous en sommes aux premiers instants d’un nouvel Ã¢ge pour 
tout ce qui est possible au travers d’un rÃ©seau dÃ©centralisÃ© de communications et de calculs Â»,
prÃ©ditDom Steil, entrepreneur et spÃ©cialiste du bitcoin (Scilogs.fr).

InterrogÃ© par Les Echos (14 janvier 2016) sur les consÃ©quences de la technologie Ethereum sur le
marchÃ© de lâ€™emploi, Vitalik Buterin nâ€™Ã©met pas de rÃ©serves : Â«Â Avec les autres 
technologies, câ€™est aux marges que cela se passe, dans les petits jobs de lâ€™industrie, etc., tandis 
quâ€™avec les blockchains, on automatise des choses au cÅ“ur de la machine, ce qui est une bonne chose. 
Oui, des emplois vont Ãªtre perdus, mais ils concernent en grande partie des gens qui gagnent beaucoup 
dâ€™argent. Jâ€™espÃ¨re que les blockchainsÂ contribueront Ã  Ã©liminer des emplois trop bien 
payÃ©s. 
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[…] Ethereum est une technologie qui donne le pouvoir aux individus et il y a des gens que cela 
nâ€™arrange pas Â», confirmant, par ailleurs, que les rÃ©seaux sociaux et lâ€™Ã©conomie de pair Ã 
pair pourraient Ãªtre chamboulÃ©s, dans les annÃ©es Ã  venir, par la prise de contrÃ´le des utilisateurs
eux-mÃªmes, pouvant alors se passer dâ€™intermÃ©diaires grÃ¢ce Ã  la technologie blockchain.

Â« Câ€™est lâ€™ubÃ©risation ultime, dÃ©clare dans les colonnes du Monde (3 octobre 2015)
lâ€™Ã©conomiste Philippe Herlin. MÃªme les services ubÃ©risÃ©s sur internet peuvent lâ€™Ãªtre encore
Â : Uber, Airbnb…, ils payent des ingÃ©nieurs, des informaticiens.Â Â» On peut y voir aussiÂ 
une rÃ©appropriation de lâ€™offre de services par les utilisateurs, au dÃ©triment des plates-formes
monopolistiques. La technologie blockchain pourrait donc, Ã  terme, bouleverser bien des aspects,
Ã©conomiques, sociaux, juridiques et politiques de la vie quotidienne, et mÃªme changer le
fonctionnement de lâ€™internet. DÃ¨s demain, ce seront les banques qui, les premiÃ¨res, utiliseront cette
innovation portÃ©e par de nouvelles licornes. Les gains rÃ©alisÃ©s, par les unes et par les autres, se
compteront aussi, assurÃ©ment, en nombre de chÃ´meurs. NÃ©anmoins, de nouvelles entreprises en ligne,
de nouvelles communautÃ©s de mÃ©tiers, dans lâ€™artisanat comme dans le logiciel, pourront aussi
Ã©clore Ã  lâ€™aide de la blockchain. Voici venu le temps dâ€™une nouvelle disruption…
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